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PARTIE RELIGIEUSE.

mairaMI
DES RELIGIEUSES BASILIENNFS.

C'est(lu mois de janvier 181Msans iilication

de jour, qu'es
t liie la note présentée au Sou-

verain-Ponetife par Il. de louteii',m
plénipotentaire de Russie, note relative aux, re-

cits publiés des peréeutius dott les relgeeuses
bsiliennes out été victimes. Tous ces rériti,

<lont l'initiative a été irise par un journal polo.
titii qui d'imprime à laris sait le titre le 'îroi-

Mai, sont détiietitis dans retti enote toiciele.
Mais sur qulle ie repose ce îliieiti t La
première preuve triompaltlelîeit alléguée îoîn-

tre la véracitti <e rl' iainit, c'est ic la vile
de Kwnu n'a été le hâietre d'aucune s ne
Nanglttnte. Il y saait là san uttIie uLie ies-

tit<le;; nain elle a été rectiliée )ar le
jontl iénme Contre equel on s'en lifait <ne
arme. Les faits raotis par l'abbiesse Nier-
zislawrka se sont passés à Minsk. Mais lia
noto va juîsqu'à révoquer en doute l'existeince
le cette vébérale relgiiuîie ; à plus forte rai-
son le gouverinent russe nie-t-il tout ce qu'elle
a pm raipporter : ce n'est puniie odieuse lt,
suisvant lui, et rlarchevque Si i;,e n'a pu
coutmnettre ttute trceité ontre les Ilasilien-
ne ; il t'a jaîtaiu été, as-ure-t-on. le es-

nidr l'îîîîeîînîe d'elles ; mais avant In ipi-
tisie, n'etait-il pas leur ipéritur riiriiel? ! et
serait-il étonnant que, dans cilette incieinnri titi-
torité, il eût pensé trouver le droit de tîrer
ses liéroquies rligius 1 îqui <estait fiih' à
leur foi Quc'i orteit les iîgîs îdonés a
na préteilli ttressemeît ? Il nous em-

bte trtis-contiestable; smis prîtexti de s idie-r-
ier ei mée tems que le gouvernement n e.

pîeut.îiire le démenti i'aurî-t-il <i'(it îticonfir-
mer les réit coniltre lesiiiels on- riteiî.
martyre des liailieinies l'est maleriseen
pis une fliale ;'l; s déhirante's lti. nitls d

l'atlese Mie.tw qn. ue le pat n'a poi n
jigete tuspettes lits cie tis d ses plai, t

sa si ate nudace à dmaciitr a i-tre tt î
aveî l'eipireuîistr Niclns dans le recint voyn'

d ce prinîce a en Ittlie ; ce sont l iles lreuve'.
qii n'ttt rien de tiiuleux: ;<hes suibtien ils

tîute leutr fiorce et leur iitiegire uiir e r bler

cette politique qui, apris i i-t tere e hî' tr-
rihe à se vegr dev l'éiutio tuivera.-
jusilier îles dén-gations ulixtluell-s luiiir ':ard
et leur embarras eulèvent tut driîa in tmi -

Voici <u érit publiét at sujet de la n ' -v

par le prince Adaimt C.arttinski, pr.aid la
l'antci!nî guvtrieiient ntiîal de logî-

.1 Tous le. journauxlP e 'aris et lar
tout itioi ouit réct le titi tdes îrî-

tions excrcées contre les relieuses ae.ili-înis
du Mlinsk. De nombreuxi motiils, mn dtm-

montditiu soin le sa renomi- c mand;ent

à la Russie, non tine simîh. dition des as
tertions du aibbesse île Mi-k, c iqui id-
mnt ne p niiiviîit sillire ie lai pairt lit gîLuvet'rlîe'-
nit spii se utrouvaitn u- par'i el,îis li
IpsedLlquelute i'.1<issîiiîem:îllifes'teiiw
à ilcouvrir ait niuilieudsrions nobreuses,
varices, et souvent minuieuses, ili ilt aux pr

onniS et ai- lieux. Que ' btenîaitn. par
exemîtple, niî ldnégioin siinî par qu!que
ites deîsi basilliîinnes auiîpîîlles le gîtuvemiii-

ment ristse, ainsi qu'il est allirmi. dans sa ie'.,
nvitpremis, loIrîpi'elhm tisnt rfsi il. p:t-
ser au schinme grec, le se reiiier nuprt dl

meimbres catholiqies de leur famille I Rien de
senblable n'a paru.

*4 Ait lieu de cela, ut anonyme allirma dans
<i Journal d'Allemttagine qu'il n'exisait pis et
qu'il n'aait jamais existé a Màlié de îcouvent
le basilieîes. Deun personnes .ul oit habilé

Nlinsk, tt <i se nonutent, ont Iémché contrt-
itoiremeit pi'elles avaient tlleS-mmes coui

t vi-ilé a .àinsk ce! couvent de aiIenntes et
<tiote de lilles qutci ldépienlit.

•lraintenant vicimii un-etecuicl du gouver-
teitment ruiwe qui li tamnS dtinctiot ce qui

a été raoté par l'abbese Alierzyslawska, et
le qualifie d'imporstlure. Et pour preuvet', qu'a-

t.on imaginé ? E'n préence les mille voix de
la prese, qu< i toiutes à I'uniss ontt otreproluit ce
récit, min st liuuui lin sul eitru tous, à un
journal ph puis, publié à Paris, inutieló le Trois-
.lai. Pourquoi(- elen' ir-re îe 1 C'est que,
seul entre tous, ice jmirnal, cn idonnant m atmois
le deriir la preieucre nouvelle le
l'evasin mu tInla stur Mieizyslawka, dit iue
etite suir et ses compagns avaient été expiul-

s-es d'un Couvent situe à Koio. Dans sîunu
nîuméro suivanit, l'erreur d'uîprisin fut re'-

tiîicu', le noi de Minsk tut iis Cu lplace le
celui le Kowno.

Or c'est contre cette n-ertion du journal
le Trons-.li iquit' a utile rue persist à s'atta-
quer. Elle deiretce tcomnelit illrutixi îmii-

suîceu t qui i'-,t imuiteil par rsoneiiii'. E:
taldis que tous Ilue, juitIrluIix de î'-uropîe et

toiutes les 1 iniatu>s survi c tiont inuntîtin -

b|lîumeînîut pariers du couvent ie Mi, l note rt-e
ut', de janiv¯r tue prouIeaso mle

le nlomuu de cette vl, iet seI lornre i l irm ir qi

Jimais couivetl de ba ]inîs n'a exi-tt- a

a ~ ~ ~ ~ ~ di :n paeeds/oindnsuepiècesii 1('i-:t
I 'iii'n;-rit i' uliîtufmenl, idis en d n

r'u -i-v r le- ute -ia-, .r ion. Les u itio s
qiluit trap otd 1 i Vtu di de nl rui- t de

suI nu rnemet nei' s tni -ur l it'ofr es a ie

qui- rac nitint e l'l.uv iipe tu lis veu Jtrs <li
i-r iîreinneet. Il ''l e-,t qu imidéott.s mur
lis rpprt:t :lmir- iomi-m:ei unm

bro- des' i.re -i-a etî. ar aloisiuii i 'u Ppe cuir

la pVitune. pulive en .
Qan t au rt it'de l'bbli sse <lu i in , mtr.

lui-u .nI- < t l t i delui - 't Ilu'iill.., Pesra.

a Parit. à R n ui,. lb n -ru stvui i> leua s

:.utrits ees i-to wsil a in n bh w t

insp;-idr e e Ilnc b.l0c et lc n-spectpour
la miitt . . Le t m i nn'en tsautait d n r

<iirmri desîprîvs muiiritlislei d r-ci' s-
rril ., To-l uili., gqunudilI t il itq tîu t i d cei

lui >.. ' p.auî >ius la deu nation rusi, il est tné-
mussu e sI v s quuveir que lus t-mtine.s

su-lu-de h-es pau- utu uw it daîtit lii geane
Iu i s - - ir a lib rté iî u témoin, sans i-

i udr'I m-un ! ut lerpreeu."

1Nouvelles Etrangéres.

L-a i n -'.i/ild I.indren annonce la nomti-
natin do lord athciart ioiiie capitne n-

al ieIl vrrur lus iiprovines lu 'Canurla. dlu
ru Nouvttlle.lm-:-n.<. lu N ouvea-tnu-lrunuswtick i-t
île l'uIe ihî lnîu .dîXuardr.

-- li r pi u<u vi, os jouir dornier,, àil!a
ebambiilre delt con il-ne., b. vt sur le rtarifl' ;r-

m rauI comph-ownii. -lloii ou ärui.
.ujo 'lurd'li. en alrisvmitrc he tmend'mi
,,r le-queh< ri un nuvva v-ai ides 1force.sduil

hi et de ruppoition.

ori- pour b Vi r l' , sainmodillattiron,
de son p:1.nd1 réi rm

A la séance de lundi, on a voté 2,500.000 li-
vres sterling pour la marine; ces votes som-
maires tue sont quie des a-romptes sur chaque

I'ihnpiire. Il partit que l'on a préféré ce muode
e subsides à une demande plus solennelle de

crédits.
On a I npour la seconde fuis, le 11, le bilI de

soIcnueent des catlholiques.
La troisiémc lecture du bill de coercition pour

l'Irlande a lé avoir lieu aujourd'iui à la cham-
lire des lords.

- Le voyage du pacha 'Egypte en Europe
parait décidé niais il n'aura lieu qu'au retour
d'P lbrahim , t fils, 'été prhielîain

En auttendant, il était revenu à l'improviste à
Alexandrie, écrit-on estndate lu I mars, sous
prétexte de presser les envois ie bois néces-

saire pour le barrage du Nil, mais en réalité pour
traiter pî-rsmuonnelleiient avec ['agent anglais, M.
Parrv, la quue-ion dut transit.

Oui écrit le la longrie sepeitrionsle. en
date dît i7 iare. la Gazette dPngsourg:

i Des nouvelles de la Galiele mandent que
Il'<rri e>ts pesue rétabli el- lite lem paysans re-

preintut-t leurs travaux. Plus de cent districts
seintteuiritux soint, dit-on, cas administration,

ce qui peut s'expliquer par les événeniens ré-
voluîtiouîrnaires et par la circonstance que les

propriétaires et lutirs employés, meme ceux qui
'iii<t pris aucune part s Pl'insurrection, ont pré.
lit quitter leurs luhit:ioîns et prcndre la fuite.

A tres le ri-taliusseimuent (e la tranquillité, beau..
emîîp di veir que oi'<'ni avait crus tués «u
tid priuni..r.:, ont'déjà remaru. Outre Ira

put ni dr. out ti éviue le iotmlrte à plus de
on. i . inn trouv' aucmue trace des insurrés

ia oii'. C..uendant n dit que plunemiurs
t-i de-- rr-It dans les Krpiaties. main elles se-

r' lui lit- t tir fIe'-,e s dr tce rînd'.
st ainsi qu'h apr ii sl'.rrivée de <eux

-rult's àEpies--es to<peiuiws ildisponilîles se
sont liis tc niuiirebpouri l h. iiord, et le mnme

Pair il n mt' tenru unie sü:mern partiîulière dauta
iruielhe oni i a. par uneirananc pnatine, in-

lali mardaIr t prolamité par une autre
ni quiii r:tiuanionic eu cinnîtat qutle

l'iuntrît'ii ls >tus ubîins a s in bar.

g- ulic gouremet. l.n q puin su le conitat
s' th-urai'I.t tii-s futrnitur-s contre unlue inden-

titi et: i é iiniaiveimlettint, lus Iprovisions
nluant ia abmniiulite. et, d'un nule côté, les

ig ts ayni tnii il d'cuptt pour s'en charger.
l.a di-potivin îles esîprits parni la population
silive dans h tu clunrie septentinl e ne
aiiu rien i désirer."

on lit dans [aii usla G .utte d'.çusourg du 17

. L'ci.rl Rcs' Rîdlicr, le i-ma ré-
'hni ur comte de Webn:1. le gèneril

psyien omteiiu IiBranlebour ut. i -plusieurs
. Cracovie, cu riprt-ie i des rési-

In ldRssis- et 'Autree (le ridient de
Prtsu t-est en;t>re alisentu), dans l-qiiueiles il a

été ilciuIt qui' la ville resterait exchicivement
icup1 par le' trtopies utiien. t La gir-
visoni se rcompn-e l'trois bataillonsdi'itnanterie,
deuxi -sadroins d tc-aailerie -t ln batterie le

cru prcne. La Ruse s'est chargée de
picer à Mîioiila et i lKazem ice ditex btail1-
huis et 300 Cosaqus. La partuie teniale lui

territoire -st occupée par u bliataililo et deux .
eetn-roniis le troupes prutssiutnies. Le ouver.

nurîent provisoire se compose d'a-nscivils et
militairs ; le ni raitîl autrienloimti iiite Ctst.g-

l 'i chevt . >- u.tuti''Il y a uiecoiission ad-
tmiiritivt composée d'un directur et e tduxdu

1,11ocomm11iision i 1Xte ] été trnom e pour
Ilire i uenqiuirtiut't sounirttaire sur les intsiurgs ar-

r -, pour iIsitiniuer leur nationalité et les re-
imi-tni aux rois pultissainres. quit cîttinueront le

prcivus ulti-ri-uir. Quint aux sujets îe la ré-
lqede(Cracovie, il a iété décidé qu leas

lu euilleon, <'t' rnd z'- ous l la 'rilique, le
uiniation e lu hl e Ltpri. l. talenti d..

Jain, dis lte. de s iolh, des Thueophih.Gi!<hi-
tier, etc., ele., des lexadre uma dos Ca.-

gèn Sut', dms Fre.lri Soiulié, des .ius hi -s-
udmil, des Arsènt lïussv. ds ou , lis

Gîres Sild et I' <tut anatres. pui't i uni-
oer otit le mmbii et doit suirtuti ,iir tir ml-r

utuo plum inconnu.
.'ai bea u i éti itV ls p racet 't lus 'lis-

çuturs dli rciitn (il est permîisde' tut tut r.)
Li priéace de Labruyère est dei mplus iniun-

e. modst:e

- Je rend au pulti c- quiil m'ha prte'

Je ne ssis que Lsage, e' grand tspri1 l' la
fittille de o Allière, qui it éte unv-e evers le
public. Il avait bitn ses raisions pour -, et
encorî n'a-t-il triteavalièreient ses etieurs

qui'à pnos lde G i-lu, e nvre t de halète
et tramptitille philosophie, pleinei de afratnhisi-
et d'expérience.

" Amoi lecteur, dit Leate, damis sa préfarcc
Gil- ilas, si ui lis îMess nv-eti<rs Stiils prliteiiee

g prl au\i itnstruitîtionus imalr-des quti'ellu's ron-
l"ermient, tu ne retirerais nuueu'îîr t'rutit d(ei c i.-
v-ntge ; mais si tu les lisaett ention,i V u
truvemn,uiivant lepréceptedi'l-ac', l'utile'
mêlé à l'ngréable."

Dim cette chrniqueli te Paris. où nous cehr-
cherons à tout savoir, où nous ie rmindronp.s t

de beaucoup dire, où nous nomus évertuenms à
prendre les vices et les ridicules sur le lit, à étu-
dier les tristes trnsfirmaos de notre sociét',
à décquvrir lesprit.elui ui se enheet à imhir
les vertus qui s'ignoret, puuîiv"se Lu'sage nits
iuspirer, et itire que, dlatns nis tfe'uilletous aussi,
l'u de sqit mléa o l'ag riable.

A\près cette invocation aux Muses, racontons:
ilt gran ité'nement p 1rcup t i enim

Paris (car il y a bien dus villes dants I Grande-

ilIi.) ut m-l-t I' ie' lt t'iiuiur- lit.;1lf'ut uînuPruniîles et''t1s r hit- geiiset 1
:- il.) I - i -- d i o i-t,-c -irin d i p u im he i- s In - reui t'' i ii' lî r. le ien -

:nla i-t Ieu -hrn's près i uiiit. l-tii. t-t i-rit '-îr ' i dépt ndance. t 'tii m s:luutoutn
dl u i liu.\u wee conire lesmiiiu i-él antes'mi ili Oluti tle juur lit liint',v: co us

m .i tiuii5 iiti er s th.'iii i irntiti'uu- 'It <li' sihh( i' u tiullîz-r oumuriIt, ii l i s inuiti,
ut pelNits duut J uke',.u b.i p ut it l tmautuatd-la g

di N lui mprleiu es e pnî u tios s ecer, dès-ix l u ml i< ,titi

t¡>- occ unn< politques .it pireiuie em, i, uj-iicr <'hitrri ! l'iris ie lit pas
uimpuu.tiuut lu' r reu .ut.e cn-nàsurx tirctes îc i toitî

li c. '. irs -ti ur iuîu- lu' iiir Ir. us Ir iss, sec,;imituts, ses vrllées ct ses <uumont
nia but t l i' n,:5 ainqu'11 tla Uprs c agtrint.

mauais lieuxs luiiit t u i-hun1unu' nrtiur duelParis r Ontespu re. h uie iis , r cîte bN. Dciel. qui,
et mili etut'slutse lurmutemrreus td'ilul eitpiendse t résvlé gros juu i t

lui .lii < poi mur bli it.nu' î-uu 'ir l nîîut iu out île ue jo etquaraente us e aulx

pei lur i-s r i buei -. l' c ut.;v uiu,111v un huent imn erqu nt, o.leN N Iles mnuit
mianqujer ' t ' . tlieitlut - rquir !P rit sirlit pas é re uem

set: uîînmîu. t-Queroi' îluuee'tu'uu les vréunhmin h i ms at<i iuniu.li e reàla maini. froissatt
tt i ti t!' nY perdcmnI u bier i'un u entr. oi ni e rt re les inj snc-

mle r-itai-s am t matis se ur s dii er r n ca tur r s lm runisr les pi lue et des mergens

xtit lutcdes <tuts isn nqui siuumn î 't'suîiàt t agii e .ville.

saus lrx ile dit t. (ba ii quarerllui ettri- - L rs tir'l'entrvîue d la fauille royale

es n ur u; ai u a ite fo e l me e mbrels E

du Ju'.ny'vu b aeplesuritibs de Netninenrurset 'Au-
u'-ti1irimis tiittv t'ir uC'i't Vitt' 'squel <n'a l înul'numrelome. llaiiii ernièire, coi sait

puers nitr aibs. e 's tit dasse ou et lunm inesfurentpouruiisîeCe atide
-a Ce tiu,t ii r d'cc révit irt ne et itnlesaorc i. r et qîe la cotir îattititme tint à lur

Le .k '- il Q e i d utel.ves ldeic refuirsIfere admirer es ienîloes les pî tiuiteu.
le n tur'i d eyl.'vn't'hiu-t pJ,;ey i' ;lub le r : luO înper ct-t lt cé-eh e îu ié fit d Cm 110t11 r.

pn ilu.q nui ai wistit à tanirle oucimimîd e plet i usnres'ntceagi' mrs spplaudireit l'adrssecettle
et àu fite s'0sr tîns le hbrtut possileh!Ile Jir- t tiriru e ic ettepimere crwde (première élite)

itV', t ula est Ilu' ru'milz-s'ous les pîtîsttt ulîs i'l a Introuspe atrm eusp giu lc. Ie diteîle
ue ue ds ps in s, îNemi fiprésent à Montl'unnetépit'gleen

m nn u nu
tmmeté teicertainn mbre!diaetu'unesgranderichesse. Main le to-

ctmem res le , el j'adévurele e la m qjorité. r-au/arinoaluix, inspiré par ha fierté esagnole,
Tus prn piciernontcest biaéevés, parlentulnîla st prince la permission de.lui or-

cleu-ms imeàNev-pr rkaettijouentsdrasefltltit<mcostumedefaprevineme,um
jeu, nemy i ci'gotrun en , tnirt le mgnde pas-c-
ions i rendent m i retebutsles plss ilînre ! elesJ muntesli ft 'h nneurrti-ll'accepter.

key's Ceubrest le rendez-etu1\deslpluitnebde

n gshîosers. et pvus ras mimezComese'ls rad- Asonretur à Séville. Nsès se rendit chez
doei memParis lempurte sur toiutes les caritalesi le tailleur lo.mjo, le plus renommé tics&ail-

parer cé 1 eqm'es nvit coudmie gndesiL pah leurs de S'vils pour ces c&tmums opulaires,

et fît confectinnner pour noir' prince le c.-- I voit Ii- greè-. de tillhurys et de cihriolct.

tillacume 'ort et nce'ptîe. ailniirtis tue est Tous os jueiC e os, ru sortir ui colilége, oni
pas contenté d'envoyer implenu citme ci me, eulant six mois, une Jaicit.
soit à l'anmbassade île France à 3 drbdl, ii à -La stenre de jeudi dernier à la chtamire
celle d'Espagne à Paris, pour qu'il fût remis à des pairs a réveille nos sympathies pour la Pi-
Son Altesse ; il n cru devoir leuvoyer par le loe. Nous commer.cions à l'oublier ; depuis
tailleur Borrajo lui-même. Borrnjo vient d'ar - trîuus jouur- ts l'en parlait pilus. Le soir, dans
river à Paris ; il vs être préseité à M. le i iu ptit comi SSlave, on suivait du cour ces
de Nenmours. Le costunte qu'ial npporte est titi nlhevur-ue îmaityrs de la Ghllicie. On re-
goût nndalouis le plus molerne et le plus ble- merc:ia M. de Monlalembertidi ses généreutes
gant. Borrajo a il'ailleurs eété visité par 1lii- pa.roles ruitant qu'en blàmanit I. Victor Hugo
sieurs de tils jeunes gens à la ittode. et il cm- d'avoir, par une vanité puérile, compronus
porte à Séville le nnombreuses commanics. let de sn discur. Nous avins recuiitil là
Nous verrons beauncoup ie costumé eîmngnols -de curieux doicinens. Chacun saitqiu'i ise-
dacs nis ban s îe P'l iver prochnin. N i.pou- r d étage de 'hôtel Lambert exiite ue pen-
vons emprunter à l'E-pagne ses cigares, ses bitîn de jeures dfiles d'énigrés polonais. Ces
vins chauds et ses cosinties ; mis laissîns-tui r demoisl sutlee, nuinombre dl vingt-quatre, sont
ses murs oliîtmuesî et ses tristes révolutions i élevées cuis fri de la noble chtelaine. Lor--
de gouvernement et de panis. i que leur insiruc'tion est terminée, la mime soi-

-Quelques beaux jours, asvannt-rouîreuîrs tit uhciiude qui protegena leur enfance dirige leurs
printinps , eus ont permis d'étudier nos mSurs premiers pas diius le monde. Toutes, en cette
publiques aux Chnmps-Elysées, qui sont oi- Ie Saint.Louis. ranidissenut dans le respect de
jours et gui resteront la grande promiuenade die lois frança ses et l'amour le la patrie absente.
Paris. Que le tab!teniix, itue de figures Iens cer Aux premières nouvelles <e 'insurnection. des
cadre restreiint ! Pour le flaneur paratdtxal pieurs leur vinrent ux yeux : elles sentirent
comme Nodier. voici Polilinelle, les joîuueurrs qu'elles mauîgenient le pain de l'éxtl. On ré-
de bouleles éventaires aen pein vent,.le chr i r oll' li aIrs î<'aller trouver la bonne princesse,
entntin trainé par des chèvrem.-Pour les de le jeter à ses pieds, de lui demander encore
grandes Jamcen ludont ha coqueterie aime à se des secours pour que leurs parena, leurs amis
produiru at grand nir et eut plein vent, avec les I de Franee puissent rejoindre leurs frères et con-
premières teiiil-s. voici d'el-gains cavahers et battre à côté d'eux. Saint enthoutiasme que
de rapuis.fnrictans. Mme Czartorisky ne put satisfaire qu'avec les

L'.miméricaine se propge et nous ervahit. larmes. On citit encore un beau trait du fis
C'est une voitîmîre très fine, construite tetute en du colonel Znliveki, lu'n des auteurs les sou-
fer pour . plus de légèreté. Quatre grandes lèvemens de 1830 et 1832, e-t jeté maintenant,
roues, deux simples banquettes, voiilà une Aié- pour toute vni dans les prisons <lu Spiellier.
rircine. Le cheval, car on n'y nitèle guère Cet enfant igé de cize nue, apprend que s' n

qu'un cheval, n'a rieît à tratner. Les trotteurs, père est en Gallicie. Dés-inrs sa jeune tle
recherchés pour ce Menage. peuvent faire bril- fermente. Un matim. seul, sins argent, il s'r-
ler toute leur vielee et leurs actios. On ne htppe de l'école polonaise de Paris. On se

gens de la campagie qui n'ont pas pris une partIduc de a viett de supprimer, dans son îe-
principale au complot seraient renvoyés, les at eRlefe, la distillerie d'eau-de-vie
attres seront jugés parune tcommission mixte de qai lui rapportait îe grands bénéfices.
membres nommés par les train puissances. La Pareetîeré-o'utiiniladêsiréproiverq'il ne
question îe savoir si la nationalité des individus voulait pas rotirilitr, néie indirecteuent, à
arrêtés en Gallicie, à Posen et dans la Pologne la fabrication d'une boisson dent l'usage liabi-
russe, sera prise en considration pur le juge- tiet , aîgicntaiit de plus en plt;, ebt d'un
ment, ou s'i seront jugés daion le lieu de l'arres- eIIet si ptriieielîx altts égrd.-G=cfle
tation, sera decidée par les trois puissances." d'.quge6ourg.

S. A. . le grand-duc Con-anuin de Rîssie, - ltescliî-Efendi. gouverneur de Smyrne,
accompagné le M. le Boultenief, ministre plé- a étérévoquéètIctis iictions, et retplacé par
nipotenliaire du czar pres le St-S g., s'est Altil-el-Knidrr lieu.
rendu ait Vatican, le C8 février, pour <ire vi- AC tto iIC tv-Paelîa n istallé,
site au ipape, qui l'a reçu avec, tous les êgads le25 eVrer, trois oflieers iernièrement arrivés
dit à -on rang. Tous les ptersuinages di' la de France, à l'école militaire dont Rifeat-Pacha
suite du jeune prince ont eu Phlîonn<eut c-'f vicièt-e V 'êre tient nié îirecteiir.
prsitités à ai sainteté. - C'est us juif cîtverti au protestantisme,

L' iime jour, le comte et la comtes-e <'A- N. llelsin. <lie le tiie Prue a moîîmîîé évé-
quila tont arn< a Roue, et en soît repîrti' le que prcuestt de Jérusalem, à la place M. Aiex-
lendenmin lour l-ioreice. der, îéî'tlé.

- En lIeiil". la crise tiinistérielle n'est - I. A1agît a fait rntre hier le résultat
point arrivée a mi t t ee; mais on entrevit îeI"e ioieti tat îar la commission at'aulêmi-
que la partie liLere du cabiîet se retire pour1que,Lîl jtîi' filu à laquelle îîtîavait attribué
faire piatce a un it lve ner.t mius hustile île rrîvii- életriqueti.

auî i cneratholiques. On par le l'entrée L i taducls'é d'abord que les faits
du prince le Chimiay n ttitnistère atec NM. relatif-aiîtte <'unie tble par laesple etît-
Desmoisières, Mlalou, Delhampis et d'Aire- t.-cîd'unfille soie tei par la jeune fille, ainsi
than. tîir i'ime'ruiéîliire d'un le ses véteînen,, ne

- Quand on apprit à Bury, villo natale le s'étaimntpotiproduits devant elle. Oit 't
tir Robert Peel, la victoire parlimalmiarre coi- ssurétienteiii par des ex; trices variées
sacrée par 97 voix de majorité, oit miit un bran- utiiinircusec, ipe la jeure fille ne possède pas
le les cihihn sI l'église partoisniale, et on les 11prétendulîî flité qu'on lui avait prêtée, de

aon jusqu'a ominuii pour célébrer le triomphe dieutîrierpar le tact les pôles des aitn .
du premier miniitre. La centnisiin ne hitisera pasplus loin l'e-

- De g;rae-s désîordrs ont eu, lieu, cenjeurs nîméc.îiîn de si tetattta avortées ; elle Fe
derniiers. suri les travalix du chemin le fer de cter -cru i ilirer, eut ternnnt, que la
Harvick (Eeusse). Lesn ouvriers ang:is et e- seuîl'it ianocé qui ne'suit réalisé îevant elle,

colsis se sont coali,s leur ex put-er leouvrierse eiiiie.ibriilies et vieles,
irlanidlais qui travailent sur îti'eltt leit. Ls ouit éeritil pi, ltu qi' lequelles latjeune
imarcié, ai nombre le puiisieurs centaines, ar- fiecat Desoupçons sérieux s'étant
més de hicies, le pies et outirches contre ces 1 t-irila itnière lottc

ts niuveiieas o-
malheureux. C.-s-si avant pris la fuite à leur irient, la eeiiilîisittudilla qu'elles les soit-
appiîroblîe, les asallans ontii s le t'eu à leir îcrail à un exameîritteî if. Elle annençu,
ralnies, dont une qiiarîtau t ont &été déîruit;s. seti,4ldétor,i ra i à -

lA notice et un déachemnt îe dr:igis ne iat îîîîirIla riiîeiîrt's lials
arrivés sur les theux g(ie lorsque tout etait ter-
miné. avoir ciidanîs Ilefaît oiiisrvé.

- On écr&t dil isinn', le 4. qei le prince A partir <i clmoment, ilnnîi 4 fut déclaré
Léopohlîl de Snîte-C obotutlr::en ei partîpr P 1 quelaîjeune ille avaitperiîî sesfî'iliès
lalie. Son pér, le du l'erîlinnid, se t'uvait l p ee<iie nous scrites

lgrmen indspoé,lieJla jpas suvi.:7gý2r tic lintIlins ' îlesau -siît qti'eih';ste rep uenteraicnt. la L't- Le co"ieiil ronitila Lide Strttgard s'est dsjirýÜ oté-ué viýlre ac
rendu, I, I1mre, iiuprù.qdu roi LdeIWntrrtemberà! iso ' on eut*v-;-(Il:%.Nl-
pour felit-iter le prochain tmrirgde on ons IiIirs . ilc
Il!s, le prinle royal, avec la grande-ducliane Ci- Cotîta et jîuriellitneati-i-t
qi de Rtimie. oitele.rép.te ses ixii'ii ii-.

Apurès avoir remercié la déeptitnt de c[e )ailees cerenntasîte, la terriaioniiet îl' -
dîémarchle oblgennte pour lui et pour sa famiie, vis que lescocîmînieaîioîsl ri a'ais'

le roi a ajouté: dénue, nu Mlle. Anl ci,- Cîitin. doi-
" Je profite de cette circonstance, messieurs, veîtêtre cianulléréca roniîi -

pour rasurer certains esprits, nonî-seulement
dans noire pay, mais encore dans tote 'Alle-

Imtagne, qui, par suite d, cet événemeint, ont ia- Opuniodu Courrier dca Lits-Unis
Tr concevoir îles craintes pour l'indépendance an LA

île notre politique dans l'veir. L'unionn que
mon ils bien-aimé va conitracter a pour cause FAMEUSE CORPESP DANC

<litsi lietîsîle fiteuile que vouis tîîiiiiee les DRAPER-CA nON ET iLA FONTA INE.
consuératons poitiques y sont to alement
ôuîantères, et vous pouvez être certains que, De singuliers fita oct ét- rii il-itre-
tant que j' vivrai, je ieC eercerai de su:vre le noir( dais le e!îeutibrd' - dîxIl-Ca-
sy-téie exclusif des intérts aillelands, qui e5t mede, pr M. Lafontine, présidrul de lancien

celi de notre patrie. J'ail inonviction qui', ealiiiei. Viil k rt'iii : (le ci il lus-
malgré les liens qu'il va coimrter, mon fils, lil iiilii 1,15. M. l)inijîs r, ri'nire di
lorsqu'il era nppelé à vous gouvriicr, agira cabitiet uie lord i trant ceonttré M.
roineitt îlltCnrnii, tnir. I.. Qllélîti, lui expiniatcotlidlet-

-- U prou-t de loi pré.n aé à la ehariie des tirhennieni Il- ilsirle voir opérer. pirsou i. nîr
députes de Bav-reet-iyt pior ojîtu la toni- mi nrentre ltilmliis:retiti

trution, aux frais lie l'ét. uln emoliiv' d v&ri " -t
fer qui irat le limibre, pare u et A r- ene àlatètele inqirtIle sont MM.a e.

ciTîmbourg. à la frînière lit riyaume de oCarca ayant ruisenti à traté
Saxe. a été adopté le 6 iars à la pre-que tnc- 3r àic p il -'en 'muni cuntre lui PL

ninqté. M. Draper aidorreFprndrnce dana laqcelece

- Le mtargrave Grîu tnc, fire un e-a11- dîtraer citte comme base dii remprurqui à r-


